


 

  

  
   Marseille, le 9 juillet 2020 
 
 
Objet : 36ème Edition de la Revue de Presse de Marseille 
 
 
 
 

Madame, Monsieur, 
 
L’actualité de notre territoire, comme partout dans le monde, a été centrée sur la pandémie liée au 
COVID-19 et je traiterai alors ce sujet sous l’angle de l’homme de Dakar : je parle bien sûr de Didier 
Raoult, « le druide de l’hydroxychloroquine », né au Sénégal et qui a gardé un lien fort avec ce pays, 
et plus largement avec l’Afrique… 
Transition toute naturelle pour vous parler de la formidable aventure du voyage Dakar 2020, le 
déplacement de 105 professionnels français de l’immobilier pour vivre 48 heures d’immersion au 
Sénégal, une première en Afrique dans notre secteur d’activité ! 
Car au-delà de ce voyage hors norme et des perspectives exceptionnelles qui s’offrent à notre 
territoire, c’est bien la place de la Métropole Marseillaise qui se joue pour les décades à venir. 
Comment devenir le hub des entreprises européennes vers l’Afrique (le continent de la croissance 
du 21ème siècle) et des entreprises africaines vers l’Europe ? 
Dans les années 90, la ville de Miami a su devenir le hub des entreprises sud-américaines et 
bénéficier d’un très fort développement…voici donc l’exemple à suivre, et nous avons de très 
nombreux atouts à prévaloir. Pour réussir ce pari, nous aurons besoin de l’ensemble des forces 
politiques et économiques : pour le monde économique, cela avance bien avec Africalink - la 
communauté des entrepreneurs d'Afrique et d'Europe - ainsi qu’avec l’école Kedge, mais pour le 
monde politique, au vu des résultats des récentes élections municipales de la Métropole, c’est une 
autre histoire… 
 
Je vous souhaite bonne lecture, et vous invite à partager cette revue téléchargeable en quelques 
clics depuis notre site www.antoineviallet.com/revues-de-presse/marseille. 
 
 
Antoine VIALLET 
Directeur Associé 

http://www.antoineviallet.com/revues-de-presse/marseille




























 

 



  

 

 

 

 

 

 

 









 

 

  



 

 

 

 



 





ÉDITION Marseille - 15/06/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=nmvZ5T0jN52Ku5kKVx1j453k...

1 sur 2 24/06/2020 à 13:55





ÉDITION Marseille - 11/06/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=qsJ5gUYtm1dF10MOZFnj453k...

1 sur 2 24/06/2020 à 13:53

























ÉDITION Marseille - 17/06/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=iW1y4CYIPnr5kQBZqXK76Jl...

1 sur 2 24/06/2020 à 14:06



ÉDITION Marseille - 22/06/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=xKf2OMnE5UKK76Jltq56V1...

1 sur 2 24/06/2020 à 14:32









ÉDITION Marseille - 27/06/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=thK76JluPjD8YY0K76JlJuo7jg...

1 sur 2 30/06/2020 à 15:55



























 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



             



  

 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



             

   



 



ÉDITION Marseille - 23/06/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=qrpKpfMHlREUVNLWAqahbW...

1 sur 2 24/06/2020 à 14:52

















































Laetitia
Zone de texte 
bilan d'une mission inédite en Afrique


Laetitia
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Économie | Le Hub Immo s'envole pour Dakar | La Provence https://www.laprovence.com/article/economie/5876579/le-hub-immo-...

2 sur 3 25/06/2020 à 10:32



Immobilier : Dakar 2020, c’ est parti !

Plus d’une centaine d’acteurs économiques régionaux s’envolent pour 
Dakar ce matin. Le Hub Immo les accompagne
MERCREDI 05/02/2020- Mis à jour 08/02/2020 à 17h40

La délégation d’acteurs économiques régionaux s’est envolée ce matin, direction Dakar. L’ objectif : 
découvrir le secteur immobilier sénégalais.

Cette opération - une première nationale - souhaite faire naitre un maximum d’échanges d’idées et de 
projets entre le secteur immobilier provençal et celui dakarois.

C’est à l’initiative du président de la fédération nationale des Clubs Immobiliers, Fabrice Alimi, que 
cette idée folle voit le jour aujourd’hui. Il est d’ailleurs sur place et les attend de pied ferme avec l'équipe 
organisatrice.

Ce soir, la centaine de participants sera reçue à la Résidence de l’Ambassadeur de France en présence 
des représentants du Plan Sénégal Emergent (PSE) pour un cocktail dinatoire de bienvenue, "Dalal-
Jamm’ à Dakar".



Immobilier : l’ambassadeur de France au 
Sénégal reçoit la délégation Dakar 2020
Accueil par l’ambassadeur de France au Sénégal et 
découverte du Plan Sénégal Émergent, les premières 
heures de la mission Dakar 2020 commencent fort.
JEUDI 06/02/2020 à 20H41 - Mis à jour à 20h43

"Dalal-Jamm’ à Dakar", bienvenue à Dakar. C’est par ces mots que les participants 
de la mission Dakar 2020 ont été accueillis au Sénégal. Ils sont arrivés hier en fin de 
journée dans la capitale sénégalaise. Ces acteurs économiques régionaux sont 
pionniers car jamais un roadshow consacré à l’immobilier n’a été fait en Afrique. Ils ont 
d’ailleurs été reçus à la Résidence de l’Ambassadeur de France à Dakar.  "Ce soir, 
c’est une grande chance d’accueillir tous ces professionnels de l’immobilier, et de 
Marseille de surcroit", commence  Philippe Lalliot. "



Dans les jardins de sa résidence et face à la délégation, il poursuit : "le marché 
sénégalais présente plusieurs caractéristiques qui peuvent intéresser les 
entreprises françaises. C’est un marché en croissance, solvable, de l’ordre de 6 
à 7% de croissance. Les entreprises viennent aussi chercher ici des relais de 
croissance pour leurs activités. C’est aussi un marché qui peut être intéressant 
pour les grandes comme pour les petites entreprises. Chacun peut trouver ici 
une bonne raison de s’implanter, d’investir et de faire des affaires. Enfin, c’est 
un pays où il fait bon vivre, pas très loin de la France, qui est francophone… On 
peut donc y multiplier les bonnes raisons de s’implanter." Le Sénégal est un 
pays avec 

lequel la France a des relations séculaires "qui nous rassemblent."

Réciprocité et savoir-faire 

C’est très important parce que nous sommes toujours à la recherche de nouveaux 
investisseurs, d’entreprises françaises qui s’intéressent au marché sénégalais. 
Pendant ces deux jours, ils vont pouvoir découvrir pour certains, ou conforter pour 
d'autres, de beaux projets d’investissement. Nous sommes en tout cas là pour les 
accueillir, les conseiller et les accompagner."



"J’étais consule générale du Sénégal à Marseille", raconte Yandé Ndiyae. "J’ai 
travaillé avec le Club Immobilier Marseille Provence pour cette mission et je 
pense que ces échanges d'expérience ne peuvent être que bénéfiques. 
L’industrie immobilière sénégalaise est forte. J’ai beaucoup oeuvré dans la 
diplomatie économique pour faire venir des investisseurs et du savoir-faire 
français de qualité, pour répondre à la forte demande en faisant jouer la bonne 
concurrence, en faisant travailler les artisans du Sénégal et pour employer les 
jeunes de ce pays."

Et aussi Immobilier : Dakar 2020, c’est parti !

https://www.laprovence.com/article/economie/5877711/immobilier-dakar-2020-cest-parti.html










              



              

 

 

     













 



 



        



ÉDITION Marseille - 27/02/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=fgynjpl29sZj453kYDaV4mGn...

1 sur 2 27/02/2020 à 09:16
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ÉDITION Marseille - 13/02/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=iT2Yg5gj453kmhDRIFoAJzp7k...

1 sur 2 14/02/2020 à 10:16



ÉDITION Marseille - 13/02/2020 https://jel.laprovence.com/viewer?id=iT2Yg5gj453kmhDRIFoAJzp7k...

2 sur 2 14/02/2020 à 10:16
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Club de l’immobilier Marseille-Provence. Voyage à Dakar :
"Lutter contre les idées préconçues qui peuvent exister en
France, plus largement en Europe sur l’Afrique"
mercredi 19 février 2020 (2020-02-19T09:53:04Z)

« En 2014 j’étais parti au Sénégal les mains dans les poches, j’ai
découvert un superbe pays, des potentialités extraordinaires. Mais, je suis
rentré sans aucun contact. Et je l’ai regretté », explique Antoine Viallet
ancien président du Club de l’immobilier Marseille-Provence. D’où l’idée
lancée, avec Fabrice Alimi, aujourd’hui lui aussi ex-président de ce même
club et président de la Fédération nationale des Clubs de l’immobilier,
d’organiser un voyage avec l’ensemble de la filière. « Nous leur avons fait
la promesse avant le départ que ce serait pour eux l’occasion de
découvrir, rencontrer, comprendre et collaborer. Et je pense que la
promesse a été tenue », ajoute Antoine Viallet qui se félicite que ce
voyage ait donné lieu à la première nuit dakaroise de l’immobilier et la
constitution d’un club de l’immobilier dans cette ville. Un déplacement qui,
reprend-il, a permis « de découvrir un marché en pleine expansion avec
plus de 30 000 logements livrés par an dans la région de Dakar contre 6 à
7 000 à Marseille ». Un voyage raconté avec les mots d’Antoine Viallet, de
Fabrice Alimi, d’Emmanuel Dujardin et les dessins du Carnet de voyage de
Renaud Tarrazi.

Vendredi
 21 Février 2020

14h44L’info des deux rives

   Retrouvez-nous sur : 

http://destimed.fr/Tribune-de-Daniel-Boccardi-Une-vision-pragmatique-de-l-economie-de-proximite
https://www.maregionsud.fr/aides-et-appels-a-projets/detail/le-cheque-transition-bioethanol
http://destimed.fr/rss
http://destimed.fr/
http://destimed.fr/Contact
https://www.facebook.com/pages/Destimed/611960778835164?ref=stream
https://twitter.com/Destimed


Centre International de Conférences de Dakar -Pôle urbain de Diamniadio © Club de
l’immobilier

Quelque cent participants au voyage on pu toucher du doigt les potentialités qui existent au
Sénégal © Club de l’immobilier



Des conférences organisées en présence d’urbanistes, notaires, experts-comptables... pour
découvrir les règles en application du pays © Club de l’immobilier

Jean-Luc Chauvin, le président de la CCIAMP a signé une convention avec son homologue de
Dakar © Club de l’immobilier

Fabrice Alimi rappelle : « Nous sommes partis d’une idée folle : lutter contre les idées
préconçues qui peuvent exister en France, plus largement en Europe sur l’Afrique. Montrer le
dynamisme économique du Sénégal et sa stabilité politique, lever les freins qui existent et qui
empêchent d’investir là-bas alors que c’est sur ce continent que la croissance existe. Nous
avons emmené plus de 100 participants qui ont pu toucher du doigt les potentialités qui
existent. Il est fou de voir que l’on n’a pas les mêmes retenues pour investir au Canada alors
que nous n’avons pas de proximité géographique et que le Droit est anglo-saxon alors que



nous sommes proches du Sénégal, nous partageons la même langue et, surtout, quasiment le
même droit. Nous avons voulu permettre à tous de mesurer que, tant sur le plan économique
que juridique le Sénégal c’est l’Europe sur un autre continent ». Certes, les Chinois sont
présents sur le marché africain et notamment sénégalais, là encore Fabrice Alimi explique que
cela ne doit pas être un blocage : Les Chinois peuvent construire très rapidement des dizaines
de milliers d’appartements mais il y a peu de porosité avec l’économie africaine et ce système
n’est pas pérenne. Nous avons toute notre place dans cette économie ». Un voyage rythmé
par de nombreux moments forts raconte Antoine Viallet :« Nous avons été reçu à l’Ambassade
de France dès le premier soir, ce qui a positionné le voyage. Une France qui est le premier
partenaire du Sénégal, France dont la première industrie est l’immobilier, la première diaspora
vient de France et c’est la diaspora qui fait construire... et il n’y a pas de promoteur français à
Dakar ». Le jeudi, Jean-Luc Chauvin, le président de a CCIAMP a signé une convention avec
son homologue de Dakar avant des conférences en présence d’urbanistes, de notaires,
d’experts-comptables pour découvrir les règles en application du pays. Le jeudi soir était un
autre moment d’importance puisque c’était l’heure de la première "Nuit de l’immobilier". Le
vendredi matin était studieux avec la tenue de tables-rondes. Emmanuel Dujardin raconte :
« La première table ronde portait sur la ville durable, elle réunissait deux Français, un Tunisien
et trois Sénégalais. Mamy Tall, une architecte, designer et influenceuse, nous a expliqué
qu’elle militait pour le retour de la construction en terre crue, un produit abondant, bon marché,
mais délaissé au profit du ciment et du béton car la population à l’impression que c’est plus
moderne ». Fabrice Alimi ajoute : « Nous avons commis beaucoup d’erreurs en matière
d’urbanisme et d’architecture entre les années 70 et 90 avec des quartiers mono-usages, des
grandes surfaces en périphérie qui ont généré des flux de circulation alors que nos villes,
traditionnellement et nos villages ne fonctionnent pas sur cette base. Il ne faut pas que
l’Afrique commettent ces mêmes erreurs, elle doit au contraire s’appuyer dessus pour
construire autrement, être dans la modernité en s’appuyant sur sa culture, son savoir-faire ».
Emmanuel Dujardin reprend : « Magalie Esposito a expliqué les pratiques que nous
développons aujourd’hui en terme de reconstruction de la ville sur la ville à partir d’exemples
lyonnais et parisiens. Elle a également évoqué la végétalisation des villes. Mbacké Niang
architecte chercheur nous a fait part de ses réflexions, de ses apports, ses innovations.
Comment une fenêtre peut protéger de la poussière, du soleil et produire de l’énergie
photovoltaïque, comment une clôture peut permettre au vent de passer et protéger du regard
et de la poussière... L’architecte et ingénieur Amadou Doudou Dème, est cofondateur de
Élémenterre, une entreprise spécialisée dans la production de matériaux locaux et la
construction de bâtiments en terre. Il invite la population et les autorités à ne pas avoir honte
des matériaux traditionnels, à mesurer les valeurs dont ils sont porteurs et leur qualité. Il faut
dire à ce propos que nous résidions dans un hôtel construit en briques de terre crue et qu’il
était en tout point remarquable ». Et Emmanuel Dujardin de préciser : « Je reviens de ce
voyage avec une envie de travailler avec ces architectes, ces ingénieurs, nous avons
beaucoup à apprendre d’eux pour nous adapter au réchauffement climatique. Et, avec la terre
crue, on peut construire jusqu’à R+3 ».
Michel CAIRE

Carnet de voyage de l’architecte Renaud TARRAZI



© Club de l’immobilier
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Pour prospecter le secteur de l’immobilier au Sénégal :
Une délégation de 100 entrepreneurs français attendue à
Dakar les 5, 6 et 7 février prochain - 1er site d'informations
économiques au Sénégal

Massaer Diahttp://www.business221.com

Le Club Immobilier Marseille Provence soutenu par la Fédération Française des Clubs
Immobiliers, AfricaLink, et la CCI Aix Marseille Provence, compte organiser du 5 au 7 février
2020 le 1er voyage de l’industrie immobilière française en Afrique. Et  une délégation
française de 100 personnes, composée de banquiers, investisseurs, architectes, promoteurs,
brookers, bureaux d’études, notaires, avocats, syndics viendront de la   France pour
prospecter le secteur de l’immobilier au Sénégal. En prélude à cette  rencontre dénommée
«Dakar 2020», M. Fabrice Alimi, président du Club Immobilier, et M. Antoine Viallet,
Ambassadeur Afrique du CIMP, ont  animé une conférence de presse ce lundi 3 février 2020
pour donner un avant-goût de l’évènement.

 Selon les initiateurs, ce déplacement massif, et unique, s’inscrit également dans la thématique «des territoires
durables » du sommet France-Afrique de Bordeaux en Juin 2020. D’après M. Fabrice Alimi, président du Club
Immobilier, le club immobilier vient au Sénégal parce qu’ils ont envie de partage parce qu’ils sont  convaincus
que, c’est dans la réciprocité économique  de leur filière qu’ils pourront se développer.

« Quand on a décidé de faire ce voyage. Finalement, nous allons amener une très grande délégation française,
plus de 100 personnes viennent de France, sur mono-filière, une seule  et même filière pour venir comprendre
comment ça se passe. On a la conviction qu’on a des choses à apprendre des uns aux autres. On va pouvoir
faire travailler l’économie sénégalaise de manière large et de manière plus focus, créer de l’emploi et de
l’employabilité et sur les entreprises de promotions immobilières, sur les cabinets d’architecture, sur les
bureaux d’études qui vont accompagner l’émergence de nouveaux projets. L’immobilier structure toute notre
vie. Il va falloir expérimenter », a affirmé. M. Fabrice Alimi.

D’après les initiateurs, tous les métiers de leur écosystème y sont représentés en transversalité ; banquiers,
investisseurs, architectes, promoteurs, brookers, bureaux d’études, notaires, avocats, syndics.

« Nous avons choisi le Sénégal et en particulier Dakar, comme porte d’accès au marché de l’Afrique de l’Ouest
pour 48h d’immersion ; d’une part car les 2 villes, Marseille et Dakar, sont jumelées, mais surtout parce
qu’elles sont toutes 2 un Hub évident de leur propre territoire et la jonction naturelle entre nos 2 continents.
L’ambition de ce voyage : mobiliser notre filière pour rentrer en résonance avec l’écosystème Sénégalais,
et provoquer une rencontre historique, entre Europe et Afrique, de la première industrie du monde. Et le cœur
de notre conviction : tisser des liens de réciprocité durables permettant la porosité entre nos 2 pays, pour
contribuer à une dynamique de réciprocité et dans sa continuité, l’animation de la filière par la création du
Club Immobilier Dakar Afrique de l’Ouest », avance M. Fabrice Alimi.

Toujours d’après les initiateurs, le programme de ces 2 jours permettra de  lever les freins, s’approprier les clés
de compréhension, vivre des conférences, mesurer le potentiel de la nouvelle ville de Diamniadio, profiter des
déjeuners, des visites de sites, participer aux tables rondes sur les thèmes de la « ville durable » et « ville
connectée », faire de l’Easy Business… et en point d’orgue ; découvrir la 1ère Nuit de l’Immobilier Africaine.

Rappelons que le CIMP est une association de lobbying regroupant une centaine de professionnels de la filière
de l’industrie immobilière sur l’aire métropolitaine Marseille-Aix, dont la base line est « Acteur du territoire ».

M/DIA

Pour prospecter le secteur de l’immobilier au Sénégal : Une délégation... https://business221.com/pour-prospecter-le-secteur-de-limmobilier-au-...
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Pour prospecter le secteur de l’immobilier au
Sénégal : Une délégation de 100
entrepreneurs français attendue à Dakar les
5, 6 et 7 février prochain - Dounya 24

massaer dia

Le Club Immobilier Marseille Provence soutenu par la Fédération
Française des Clubs Immobiliers, AfricaLink, et la CCI Aix Marseille
Provence, compte organiser du 5 au 7 février 2020 le 1er voyage de
l’industrie immobilière française en Afrique. Et  une délégation
française de 100 personnes, composée de banquiers, investisseurs,
architectes, promoteurs, brookers, bureaux d’études, notaires, avocats,
syndics viendront de la   France pour prospecter le secteur de
l’immobilier au Sénégal. En prélude à cette  rencontre dénommée
«Dakar 2020», M. Fabrice Alimi, président du Club Immobilier, et M.
Antoine Viallet, Ambassadeur Afrique du CIMP, ont  animé une
conférence de presse ce lundi 3 février 2020 pour donner un avant-goût
de l’évènement.

 Selon les initiateurs, ce déplacement massif, et unique, s’inscrit également dans la
thématique «des territoires durables » du sommet France-Afrique de Bordeaux en
Juin 2020. D’après M. Fabrice Alimi, président du Club Immobilier, le club
immobilier vient au Sénégal parce qu’ils ont envie de partage parce qu’ils sont

Pour prospecter le secteur de l’immobilier au Sénégal : Une délégation... https://dounya24.com/pour-prospecter-le-secteur-de-limmobilier-au-se...

1 sur 2 24/06/2020 à 17:01
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 convaincus que, c’est dans la réciprocité économique  de leur filière qu’ils pourront
se développer.

« Quand on a décidé de faire ce voyage. Finalement, nous allons amener une très
grande délégation française, plus de 100 personnes viennent de France, sur mono-
filière, une seule  et même filière pour venir comprendre comment ça se passe. On a
la conviction qu’on a des choses à apprendre des uns aux autres. On va pouvoir faire
travailler l’économie sénégalaise de manière large et de manière plus focus, créer de
l’emploi et de l’employabilité et sur les entreprises de promotions immobilières, sur
les cabinets d’architecture, sur les bureaux d’études qui vont accompagner
l’émergence de nouveaux projets. L’immobilier structure toute notre vie. Il va falloir
expérimenter », a affirmé. M. Fabrice Alimi.

D’après les initiateurs, tous les métiers de leur écosystème y sont représentés en
transversalité ; banquiers, investisseurs, architectes, promoteurs, brookers, bureaux
d’études, notaires, avocats, syndics.

« Nous avons choisi le Sénégal et en particulier Dakar, comme porte d’accès au
marché de l’Afrique de l’Ouest pour 48h d’immersion ; d’une part car les 2 villes,
Marseille et Dakar, sont jumelées, mais surtout parce qu’elles sont toutes 2 un Hub
évident de leur propre territoire et la jonction naturelle entre nos 2 continents.
L’ambition de ce voyage : mobiliser notre filière pour rentrer en résonance avec
l’écosystème Sénégalais, et provoquer une rencontre historique, entre Europe et
Afrique, de la première industrie du monde. Et le cœur de notre conviction : tisser
des liens de réciprocité durables permettant la porosité entre nos 2 pays, pour
contribuer à une dynamique de réciprocité et dans sa continuité, l’animation de la
filière par la création du Club Immobilier Dakar Afrique de l’Ouest », avance M.
Fabrice Alimi.

Toujours d’après les initiateurs, le programme de ces 2 jours permettra de  lever les
freins, s’approprier les clés de compréhension, vivre des conférences, mesurer le
potentiel de la nouvelle ville de Diamniadio, profiter des déjeuners, des visites de
sites, participer aux tables rondes sur les thèmes de la “ville durable” et “ville
connectée”, faire de l’Easy Business… et en point d’orgue ; découvrir la 1ère Nuit de
l’Immobilier Africaine.

Rappelons que le CIMP est une association de lobbying regroupant une centaine de
professionnels de la filière de l’industrie immobilière sur l’aire métropolitaine
Marseille-Aix, dont la base line est « Acteur du territoire ».

Pour prospecter le secteur de l’immobilier au Sénégal : Une délégation... https://dounya24.com/pour-prospecter-le-secteur-de-limmobilier-au-se...
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Pour prospecter le secteur de l’immobilier au Sénégal : Une
délégation de 100 entrepreneurs français attendue à Dakar les 5,
6 et 7 février prochain – LACTUACHO.COM
Author Saër DIAL

imo marseille revu

Le Club Immobilier Marseille Provence soutenu par la Fédération Française des Clubs Immobiliers, AfricaLink, et la CCI Aix
Marseille Provence, compte organiser du 5 au 7 février 2020 le 1er voyage de l’industrie immobilière française en Afrique. Et une
délégation française de 100 personnes, composée de banquiers, investisseurs, architectes, promoteurs, brookers, bureaux
d’études, notaires, avocats, syndics viendront de la France pour prospecter le secteur de l’immobilier au Sénégal. En prélude à
cette rencontre dénommée «Dakar 2020», M. Fabrice Alimi, président du Club Immobilier, et M. Antoine Viallet, Ambassadeur
Afrique du CIMP, ont animé une conférence de presse ce lundi 3 février 2020 pour donner un avant-goût de l’évènement.

Selon les initiateurs, ce déplacement massif, et unique, s’inscrit également dans la thématique «des territoires durables » du sommet
France-Afrique de Bordeaux en Juin 2020. D’après M. Fabrice Alimi, président du Club Immobilier, le club immobilier vient au Sénégal
parce qu’ils ont envie de partage parce qu’ils sont convaincus que, c’est dans la réciprocité économique de leur filière qu’ils pourront se
développer.
« Quand on a décidé de faire ce voyage. Finalement, nous allons amener une très grande délégation française, plus de 100 personnes
viennent de France, sur mono-filière, une seule et même filière pour venir comprendre comment ça se passe. On a la conviction qu’on a
des choses à apprendre des uns aux autres. On va pouvoir faire travailler l’économie sénégalaise de manière large et de manière plus
focus, créer de l’emploi et de l’employabilité et sur les entreprises de promotions immobilières, sur les cabinets d’architecture, sur les
bureaux d’études qui vont accompagner l’émergence de nouveaux projets. L’immobilier structure toute notre vie. Il va falloir
expérimenter », a affirmé. M. Fabrice Alimi.
D’après les initiateurs, tous les métiers de leur écosystème y sont représentés en transversalité ; banquiers, investisseurs, architectes,
promoteurs, brookers, bureaux d’études, notaires, avocats, syndics.
« Nous avons choisi le Sénégal et en particulier Dakar, comme porte d’accès au marché de l’Afrique de l’Ouest pour 48h d’immersion ;
d’une part car les 2 villes, Marseille et Dakar, sont jumelées, mais surtout parce qu’elles sont toutes 2 un Hub évident de leur propre
territoire et la jonction naturelle entre nos 2 continents. L’ambition de ce voyage : mobiliser notre filière pour rentrer en résonance avec
l’écosystème Sénégalais, et provoquer une rencontre historique, entre Europe et Afrique, de la première industrie du monde. Et le cœur
de notre conviction : tisser des liens de réciprocité durables permettant la porosité entre nos 2 pays, pour contribuer à une dynamique de
réciprocité et dans sa continuité, l’animation de la filière par la création du Club Immobilier Dakar Afrique de l’Ouest », avance M.
Fabrice Alimi.
Toujours d’après les initiateurs, le programme de ces 2 jours permettra de lever les freins, s’approprier les clés de compréhension, vivre
des conférences, mesurer le potentiel de la nouvelle ville de Diamniadio, profiter des déjeuners, des visites de sites, participer aux tables
rondes sur les thèmes de la « ville durable » et « ville connectée », faire de l’Easy Business… et en point d’orgue ; découvrir la 1ère Nuit
de l’Immobilier Africaine.

Rappelons que le CIMP est une association de lobbying regroupant une centaine de professionnels de la filière de l’industrie immobilière
sur l’aire métropolitaine Marseille-Aix, dont la base line est « Acteur du territoire ».
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Le Club immobilier Marseille Provence (Cimp) va séjourner à Dakar du 5 au 7

février 2020. L’opération Dakar 2020 sera un cadre d’échanges, de partage mais

surtout de prospection des potentialités pour les entrepreneurs français dans le

secteur de l’immobilier au Sénégal. Une centaine de professionnels issus de

différents corps de métier de l’immobilier ou liés à l’acte de bâtir sont attendus à

Dakar «pour lever les freins, comprendre les codes».

«Nous avons la conviction profonde que nous avons des choses à apprendre les

uns des autres. Venir au Sénégal, c’est rencontrer une très forte demande dans

un marché en pleine émergence», dira Fabrice Alimi, promoteur et président du

Cimp hier, en conférence de presse, en prélude à ce voyage d’affaires.

En effet, le secteur des Btp et de l’immobilier au Sénégal est inondé par les

entreprises chinoises, turques, marocaines, indiennes. Cette présence massive

d’entreprises étrangères ne décourage pas pour autant les Français, jusque-là

absents dans le secteur. «De vraies opportunités s’offrent aux sociétés

françaises», estime le vice-président de la Chambre de commerce Marseille

Provence. M. Alimi promet du gagnant-gagnant entre entreprises sénégalaises

et françaises. «A l’inverse d’autres qui viennent en Afrique dans l’industrie

immobilière, on ne vient pas avec des bateaux dans lesquels il y a des ouvriers,

de la nourriture, des machines, des matériaux, mais on va utiliser des

ressources locales», taquine M Alimi. Son club s’engage à faire travailler

l’économie sénégalaise, créer de l’emploi et de l’employabilité sur les entreprises

de promotion immobilière, les cabinets d’architecture, les bureaux d’études qui

vont accompagner l’émergence de nouveaux projets micros ou macros.

Pour le Cimp, le marché de l’immobilier sénégalais est considérable, notamment

avec le projet des 100 mille logements sociaux sans compter le potentiel

d’infrastructures.

Ce premier voyage de l’industrie immobilière française en Afrique avec une

vingtaine de métiers de l’immobilier sera rythmé par la journée de l’immobilier

le jeudi à travers une conférence autour de l’immobilier le matin, une visite de

la ville de Diamniadio suivie de la nuit de l’immobilier. Des tables rondes sur les

thèmes Ville durable et Ville connectée sont également au menu.

ksonko@lequotidien.sn
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AFFAIRE FAUX BILLETS : Thione

Seck écope de 3 ans de prison dont

8 mois ferme

Poursuivi depuis 2015 pour un trafic présumé de faux

billets, le chanteur Thione Seck a été condamné, ce

lundi, par la Cour d’appel de Dakar, à trois ans de

prison dont 8 mois ferme.

ÉDITO PAR MAHMOUDOU WANE : Le

jeu de la mort

Publié le 5 Feb 2020 - 02:32PREMIER VOYAGE DE L’INDUSTRIE IMMOBILIÈRE FRANÇAISE EN AFRIQUE

Le club immobilier Marseille Provence s’invite à Dakar 

 

Du 5 au 7 février, professionnels immobiliers de la France et du Sénégal tiendront, à Dakar,

une  rencontre  dénommée  ‘’Dakar  2020’’,  qui  tournera  autour  des  différents  métiers  de

l’immobilier.

 

‘’La France est le premier investisseur et le premier partenaire commercial du Sénégal. Mais il n’y

a  pas  d’acteur  immobilier  français  présent  dans  ce  pays’’,  a  constaté,  hier,  Antoine  Viallet,

Ambassadeur Afrique du Cimp, lors d’une conférence de presse tenue à Dakar. Fort de ce constat,

le club immobilier Marseille Provence, soutenu par la Fédération française des clubs immobiliers,

AfricaLink et la CCI Aix Marseille Provence, organise, du 5 au 7 février, le premier voyage de

l’industrie immobilière française en  Afrique.  Ce sera également,  pour la première fois,  qu’un

voyage de professionnels français en Afrique est organisé. Et c’est Dakar qui va les accueillir.

Les  entreprises  chinoises,  turques,  marocaines,  indiennes  sont  présentes  dans  le  BTP  et

l’immobilière. Mais, selon les initiateurs de ce rendez-vous, de vraies opportunités s’offrent aux

sociétés françaises et européennes, si elles établissent une relation durable basée sur le gagnant-

gagnant avec les entreprises sénégalaises. Ainsi, plus d’une centaine de professionnels issus des

différents métiers liés à la construction d’immeuble, prendront part à cette rencontre dénommée

‘’Dakar 2020’’. Il s’agit d’architectes, d’assureurs, d’avocats, de banquiers, de bureaux d’études,

de commercialisateurs, de constructeurs, de développeurs, d’investisseurs, de gestionnaires de

biens, de notaires, de promoteurs, de syndics, etc.

Ce  déplacement  massif  et  unique  s’inscrit  également  dans  la  thématique  ‘’des  territoires

durables’’ du Sommet France-Afrique de Bordeaux en juin 2020.

Différentes  activités  vont  émailler  cette  rencontre.  Conférences,  visites  de  chantiers,  de

logements et de bureaux, soirée festive seront organisées pour créer des liens privilégiés. L’idée

COVID19 : L'intégralité
du discours du

président Macky Sall

Mort de Kobe Bryant, la
star de la NBA, décédé

dans un accident
d'hélicoptère

00:00 00:00
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‘’Un homme qui veut être parfaitement honnête au

milieu de gens malhonnêtes ne peut manquer de périr

tôt ou tard.’’ Machiavel (Le Prince)

TEL QUEL – Me MALICK SALL,

GARDE DES SCEAUX : La geste° du

‘’torodo’’

Avec plus de 35 ans de barre, Maitre Malick Sall aurait

pu être l’homme qu’il faut à la place qu’il faut, à la

tête du département de la Justice. Pour beaucoup, il

s’est  plutôt  révélé  comme  un  homme  clivant  et

partisan.

Niamatoss UNE CHRONIQUE MÉDIA :

Ah ! Et si imam Biram était là...

Vous souvenez-vous du défunt artiste comédien Abou

Camara, celui qui tint le merveilleux rôle de l'imam

Biram, dans le film ‘’Guelewaar’’ dont je vous ai parlé

il y a quelques semaines ? Sa sagesse et son érudition

avaient permis

ALIOU SANÉ (COORDONNATEUR Y

EN A MARRE) : “On est dans des

Section: culture

est  de  générer  des  rapports  symétriques  en  réunissant  la  technostructure  sénégalaise  et

professionnelle française de l’immobilier, qui vivront en immersion dans la capitale sénégalaise

durant 48 heures. ‘’Le club immobilier vient au Sénégal parce qu’on a des envies de partage. On

est  convaincu  que  c’est  dans  la  réciprocité  économique  en  général  et  de  notre  filière

(immobilière)  en particulier, qu’on pourra se développer et arriver à construire des  villes’’,  a

déclaré Fabrice Alimi. 

‘’La ville, ce n’est pas un bien de consommation. On la construit pour des dizaines d’années.

Donc, à partir de là, il y a une vraie réflexion et des vrais échanges à avoir entre nous. Ça, c’est

ce que fait un club immobilier. Il est actif sur son territoire ; il essaye de le rendre plus attractif’’,

a ajouté le président de la Fondation française et francophone des clubs immobiliers qui a montré

des similitudes entre la ville de Dakar et celle de Marseille.

Pour lui, cette initiative, qui vient pour renforcer les liens entre les entrepreneurs de l’Europe et

de l’Afrique, va participer à la croissance de l’économie sénégalaise. ‘’On ne vient pas avec des

bateaux où il y a des ouvriers, des nourritures. On va utiliser les ressources locales. Ça veut dire

qu’on va pouvoir faire travailler l’économie sénégalaise de manière large et créer de l’emploi

pour  les  entreprises  de  promotion  immobilière,  pour  les  cabinets  d’architecture  et  pour  les

bureaux  d’études  qui  vont  accompagner  l’émergence  du  Sénégal.  Il  va  y  avoir  de  nouveaux

projets, que ce soient des projets micros (bâtiments) ou macros (quartiers)’’.

Le choix du Sénégal n’est pas fortuit. Parmi les 15 pays de la Communauté économique des Etats

de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), le Sénégal est l’un des plus démocratiques et des plus stables,

et compte une population de 16 millions d’habitants. Il s’y ajoute que le secteur de l’habitat fait

partie des 6 moteurs de croissance. ‘’Initialement, on a fait quelques voyages exploratoires. On

s’est baladé notamment en Cameroun, en Côte d’Ivoire et enfin au Sénégal. La Côte d’Ivoire

avait, d’une part, un degré de maturité très avancé et,  d’autre part, n’avait pas de stabilité

politique.  Le  Cameroun,  par  contre,  avait  un  degré  de  maturité  extrêmement  éloigné  et  on

n’avait pas de valeur ajoutée’’, avoue Fabrice Alimi. 

A partir du Sénégal, porte d’entrée de l’Afrique, son club compte, dans l’avenir, se déployer dans

les autres pays africains.
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Voyage prospectif au Sénégal : La Chambre de commerce de Dakar déroule le
tapis rouge devant les acteurs de l’immobilier français
La rédaction

Abdoulaye Sow salue la « pertinence de la démarche » du Club immobilier marseille provence (Cimp) de faire son premier
voyage, en Afrique de l’Ouest, au Sénégal dans le but de nouer des partenariats entre les secteurs immobiliers français et
sénégalais. Il précise que l’entrée des français dans le secteur immobilier ouest africain ne fera pas l’objet de concurrence
mais de « réciprocité économique » et de « partage d’expériences ».

Le président de la Chambre de commerce et d’agriculture de Dakar (Cciad) magnifie la venue du Club immobilier marseille provence

(Cimp) au Sénégal. En effet, lors de la rencontre entre les professionnels des différents métiers de l'immobilier français et sénégalais qui

s’est tenue ce matin, Abdoulaye Sow a « salué particulièrement la venue des chefs d’entreprises marseillais au Sénégal pour évaluer les

opportunités de nouer des partenariats avec leurs homologues sénégalais, au service du développement de nos pays et de nos intérêts

partagés ».

Il ajoute en ce sens que la présence de professionnels français de l’immobilier à Dakar, premier voyage de l’industrie immobilière en

Afrique de l’Ouest, trouve toute sa pertinence. Car, argue M. Sow, le Cipm qui regroupe différents métiers de l’immobilier est dans une

dynamique d’établir une nouvelle relation avec le continent africain.

Aussi, a-t-il souligné, « il ne s’agit pas dans ce cas précis pour des entreprises du Nord à l’expérience avérée de venir concurrencer nos

entreprises des Bâtiments et travaux publics (Btp) » mais, précise-t-il, « de s’inscrire dans une trajectoire de réciprocité économique et de

partage d’expériences ».

Il a par ailleurs évoqué « l’ambitieux » programme de l’Etat du Sénégal de construire « 100 mille logements à l’échelle nationale pour

éradiquer les bidonvilles à l’horizon 2035 ».En ce sens, il estime que cela est une occasion pour les professionnels du Cimp de trouver

des plages de convergence avec leurs homologues sénégalais pour participer à la réalisation de ce projet du gouvernement sénégalais.

« Pour ma part, je puis vous assurer que notre Institution consulaire sera toujours engagée dans des initiatives comme la vôtre, visant à

réunir des professionnels de divers secteurs économiques venus d’ailleurs et des opérateurs économiques sénégalais », conclut

Abdoulaye Sow.

Bassirou MBAYE
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PROMTION DE L’INDUSTRIE IMMOBILIERE

DES PROMOTEURS FRANÇAIS, EN
PROSPECTION AU SENEGAL
Jean Pierre MALOU | 06/02/2020 | 12H19 GMT

Echanger sur les meilleures pratiques en matière de projet immobilier, voilà l’objectif du Club
immobilier Marseille Provence (Cimp) qui séjourne, à Dakar, du 5 au 7 février. Pour ce cadre
d’échanges et de partage entre les acteurs sénégalais et français, l’ «opération Dakar 2020»
ouvre des perspectives aux professionnels de l’immobilier en termes d’immersion au marché
de l’innovation et de la technologie de pointe. Les organisateurs dudit club ont fait face à la
presse.

A ce sujet, Fabrice Alimi, président du Cimp dira: «Nous sommes convaincu que nous avons
des choses à nous apprendre les uns les autres. Venir au Sénégal, un marché très
prometteur est chose normale». A le suivre, «le marché de l’immobilier sénégalais est inondé
par les Chinois, les Turcs, les Marocains et Indiens. Donc, la France doit y être, notamment
ceux de la ville de Marseille aux caractéristiques similaires de Dakar».

Pour le vice-président de la Chambre de commerce de Marseille : «De réelles opportunités
s’offrent de part et d’autre. Nous avons à apprendre de l’expertise sénégalaise et eux aussi de
nous, le tout dans un esprit gagnant-gagnant. Car, il y a de belles choses qui se construisent
ici avec un minima de technologies qui peuvent être valorisées à travers une touche de
l’innovation. Par exemple, il y a des constructions de bâtiments en terre avec R+1, R+2 qui
durent longtemps. Mais avec un peu d’innovation nous pourrons faire des choses
merveilleuses. Et ça ne peut ressortir de ces échanges qui nous comptons organiser».

Au sujet de l’ambition du président de la République de construire 100 000 logements, Mr
Alima dira: «Ce premier voyage de l’industrie immobilière française en Afrique avec une
vingtaine de métiers de l’industrie immobilière pour une centaine de participants français à
Dakar pour trois jours est une véritable opportunité d’affaires pour les professionnels
sénégalais et français, surtout avec l’ambition du président de la République Macky Sall de
construire des logements sociaux adaptés et à coût abordable pour citoyens qui nous paraît
très intéressant».

EPINGLÉ PAR LA COUR DES COMPTES

LE DIRECTEUR GENERAL DU CICES SE JUSTIFIE
ET ACCUSE LA PRESSE

EXPLOITATION PÉTROLIÈRE ET GAZIÈRE

LA GESTION DES IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX
EN QUESTION

LUTTE CONTRE LE BLANCHIMENT DE CAPITAUX ET
LE FAUX MONNAYAGE

LA DOUANE SAISIT 1900 BILLETS NOIRS AU
FORMAT 100 DOLLARS A RUFISQUE

EXECUTION DU BUDGET-PROGRAMME

LES DEPUTES VALIDENT LA DIRECTIVE DE
L’UEMOA

BILAN CAMPAGNE DE COMMERCIALISATION
ARACHIDIERE EN COURS, SUSPENSION DES
EXPORTATIONS

LE MINISTRE DE L’AGRICULTURE FAIT LE POINT

RETARD DANS LA PUBLICATION DES RAPPORTS

LA COUR DES COMPTES S’AUTO-CULPABILISE

COUTS ÉLEVÉS D’OPÉRATION, REDEVANCES
PORTUAIRES, ACCÈS AUX FINANCEMENTS, FORTS
TAUX D’INTÉRÊT…

CES GRANDS CHANTIERS DU TRANSPORT AERIEN
AFRICAIN !

SudOnLine - Le Portail de Sud Quotidien SENEGAL | DES PROM... http://www.sudonline.sn/des-promoteurs-franÇais-en-prospection-au-s...

1 sur 2 25/06/2020 à 10:20



www.lejecos.com (https://www.lejecos.com)

Développement du marché immobilier : Le Sénégal et la France se liguent
La rédaction

Les présidents des chambres de commerce de Dakar et d’Aix Marseille Provence ont signé hier une convention de partenariat.
Selon Abdoulaye Sow et Jean-Luc Chauvin cette signature a pour but de permettre aux entreprises sénégalaises et françaises
du secteur immobilier de pour pouvoir nouer des collaborations allant dans le sens de travailler ensemble, partager des
connaissances et développer leur milieu.

Les chefs d’entreprises sénégalaises et françaises de l’immobilier ont la banane. En effet, une convention a été signée hier par les deux

présidents des chambres de commerce de Dakar et d’Aix Marseille Provence pour faciliter leur collaboration.  Une convention qui, selon

le président de la chambre de commerce d’Aix Marseille Provence a pour but de faire de sorte que leurs équipes respectives vont

travailler à rapprocher les entrepreneurs de Dakar avec ceux de son pays. Cela, explique Jean-Luc Chauvin, « dans le but de les

permettre à nouer des collaborations, faire du business ensemble pour développer l’activité immobilière mais également dans d’autres

secteurs ».

Il dit vouloir, dans la même perspective, lancer un appel à ce que les entreprises des deux hubs que sont Dakar et Marseille travaillent

ensemble pour créer ce nouveau monde environnemental, sociétal et notamment à travers les Bâtiments. Dans ce sens, M. Chauvin

trouve que les deux villes peuvent partager des expérimentations en matière énergétique, de gestion environnementale entre autres.

En quelque sorte, le français confie que cette convention appelle « nos entreprises à travailler ensemble pour pouvoir exhiber qu’on a la

capacité à être en avance sur le reste monde à montrer le meilleur de ce qu’on peut faire ». 

Par ailleurs il précise que la convention se veut aller au-delà de la « signature pour que dans une année, l’on puisse faire une évaluation

afin de voir combien d’entreprises ont réellement collaboré ». Dans le cadre de ladite convention, il ajoute également que des entreprises

marseillaises viendront à Dakar comme celles sénégalaises iront aussi en France pour développer des partenariats grâce à l’appui des

deux chambres de commerce.

Pour sa part, Abdoulaye Sow, président de la Chambre de commerce, d’industrie et d’agriculture de Dakar (Cciad) souligne que

l’importance de la signature de cette convention par les deux institutions, dans le but d’encadrer les entreprises sénégalaises et

françaises intervenant ensemble dans le secteur de l’immobilier s’est fait sentir surtout dans un contexte où le Sénégal est en chantier.

Bassirou MBAYE
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La Chambre de commerce d’Aix-Marseille-Provence et celle de Dakar ont signé

hier une convention. Elle vise à rapprocher les entrepreneurs des deux villes

pour développer des activités notamment dans l’immobilier, mais également

dans d’autres secteurs d’activités.

Les présidents des Chambres de commerce d’Aix Marseille Provence et de Dakar

envisagent renforcer les liens et les activités économiques entre les deux villes

plus particulièrement dans le domaine de l’immobilier. Ils ont signé hier une

convention lors de la rencontre des professionnels des différents métiers de

l’immobilier français et sénégalais.

Cette convention a pour but de faire en sorte que les deux équipes travaillent à

rapprocher les entrepreneurs de Dakar avec ceux d’Aix Marseille-Provence.

«C’est pour qu’ils puissent collaborer, faire du business ensemble pour

développer des activités dans l’immobilier, mais également dans d’autres

secteurs d’activités», a assuré Jean Luc Chauvin, président de la Chambre de

commerce d’Aix Marseille-Provence.

Il appelle à ce propos à ce que les entreprises des deux hubs que sont Dakar et

Marseille travaillent ensemble pour créer ce nouveau monde environnemental

sociétal et notamment à travers des bâtiments. Parce que, explique-t-il, «ça

commence par les bâtiments, par cette préoccupation de mieux vivre qu’ont nos

populations respectives».

M. Chauvin pense que les connaissances et habitudes des Sénégalais associées

à celles de la France leur permettraient de faire ensemble des expérimentations

en matière énergétique, de gestion environnementale des eaux, etc. pour
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construire l’avenir de leur ville. «On peut avec tout cela avec les entrepreneurs

du Sénégal et de Dakar faire en sorte d’être une vitrine à la pointe de ces

technologies dans le monde de demain, mais aussi montrer  qu’on a la capacité

d’être en avance sur le reste du monde», a-t-il dit. Non sans préciser que ce

n’est pas une convention de papier. «C’est pour qu’on puisse se revoir dans un

an pour voir combien d’entreprises ont réellement collaboré», fait-il savoir.

Selon Abdoulaye Sow, président de la Chambre de commerce de Dakar, le

Sénégal surtout Dakar est en chantier et que dans ce secteur immobilier, il

fallait quand même encadrer les opérateurs économiques des deux côtés. «C’est

pourquoi, nous avons l’urgence de la signature de cette convention. Nous, en

tant qu’opérateurs économiques sénégalais certes, nous avons des

programmes, des chantiers, des projets, mais ce qui est sûr et certain dans le

cadre de ces rencontres B to B, on espère que quelque chose de concret va y

sortir», a-t-il affirmé.

Cette collaboration ne va-t-elle pas susciter quelques suspicions de

concurrence ? Face à cette question Fabrice Alimi, président du Club immobilier

de Marseille-Provence (Cimp), s’est voulu clair : «Je comprends qu’il y ait une

forme de crainte de défiance en se disant : ’’Mais qu’est-ce que viennent faire

ces Français ici ?’’ Y’ en a marre, il y a de très bons promoteurs au Sénégal.

Vous avez raison de vous poser cette question-là, parce que nous aussi, on s’est

posé la question.» Il ajoute : «Mais je pense qu’on a des choses à s’apprendre.»

Pour Serigne Mboup, président de l’Union des chambres de commerce du

Sénégal, il peut y avoir une concurrence. Toutefois, leur rôle en tant que

chambres consulaires, c’est de mettre ensemble les entrepreneurs, «c’est pour

cela qu’on est là avec des acteurs sénégalais». M. Mboup, par ailleurs président

de la Chambre de commerce de Kaolack, d’ajouter : «Ils (Français) ont le droit

de venir chez nous, comme nous aussi on a le droit de partir chez eux pour les

concurrencer. Je crois que c’est une concurrence saine et une collaboration

d’échanges.»
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AFFAIRE FAUX BILLETS : Thione

Seck écope de 3 ans de prison dont

8 mois ferme

Poursuivi depuis 2015 pour un trafic présumé de faux

billets, le chanteur Thione Seck a été condamné, ce

lundi, par la Cour d’appel de Dakar, à trois ans de

prison dont 8 mois ferme.

ÉDITO PAR MAHMOUDOU WANE : Le

jeu de la mort
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La sécurisation des titres fonciers prônée 

 

Pour booster le secteur de l’immobilier au Sénégal, l’Etat doit plus faciliter l’information

foncière et la sécurisation des titres fonciers, selon le notaire Mahamadou Maciré Diallo. Il

s’exprimait hier, dans un entretien avec ‘’EnQuête’’, en marge d’une rencontre entre les

professionnels des différents métiers de l'immobilier français et sénégalais.

 

Au Sénégal, pour booster le secteur de l’immobilier, le notaire Mahamadou Maciré Diallo estime

qu’il faut rendre ‘’plus facile’’ l’information foncière et la sécurisation des titres fonciers. ‘’C’est

la meilleure manière de rendre la propriété effective. S’il n’y a pas un tel accompagnement, il y

aura  toujours  des  litiges  fonciers.  Les  difficultés  dans  le  secteur  de  l’immobilier  sont  liées

davantage à l’immatriculation des terres. Les zones immatriculées sont assez faibles dans les villes

et environs. Et l’Etat a initié un programme d’immatriculation des terres de manière très rapide,

avec  la  transformation  des  permis  inoccupés’’,  indique  le  notaire  dans  un  entretien  avec

‘’EnQuête’’, en  marge d’une rencontre,  hier,  entre le  Club de l'immobilier  Marseille  Provence

(CIMP) et les acteurs de l’immobilier sénégalais. Un rendez-vous qui s’inscrit dans le cadre du

premier  voyage  de  l’industrie  immobilière  française  en  Afrique  de  l’Ouest  dénommé  ‘’Dakar

2020’’.

Mahamadou Maciré Diallo souligne que les  promoteurs  immobiliers  rencontrent  également des

difficultés liées à l’accès au financement. ‘’Les banques demandent souvent des garanties qui ne
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‘’Un homme qui veut être parfaitement honnête au

milieu de gens malhonnêtes ne peut manquer de périr

tôt ou tard.’’ Machiavel (Le Prince)

TEL QUEL – Me MALICK SALL,

GARDE DES SCEAUX : La geste° du

‘’torodo’’

Avec plus de 35 ans de barre, Maitre Malick Sall aurait

pu être l’homme qu’il faut à la place qu’il faut, à la

tête du département de la Justice. Pour beaucoup, il

s’est  plutôt  révélé  comme  un  homme  clivant  et

partisan.

Niamatoss UNE CHRONIQUE MÉDIA :

Ah ! Et si imam Biram était là...

Vous souvenez-vous du défunt artiste comédien Abou

Camara, celui qui tint le merveilleux rôle de l'imam

Biram, dans le film ‘’Guelewaar’’ dont je vous ai parlé

il y a quelques semaines ? Sa sagesse et son érudition

avaient permis

ALIOU SANÉ (COORDONNATEUR Y

EN A MARRE) : “On est dans des

Section: economie

peuvent pas être prises tout de suite. Quelqu’un qui veut construire un immeuble, c’est à la fin

des travaux qu’on a les appartements, le titre foncier. Finalement, le banquier a tendance à un

peu freiner les choses pour ne pas accompagner le promoteur. Et ceci rejaillit sur les possibilités

des populations d’accéder au logement selon le standing équivalent’’, explique-t-il. Et pour les

appels de fonds, s’ils veulent acquérir un bien de construction sous forme de vente à l’état futur

d’achèvement, le notaire fait savoir que c’est 35 % qui leur est appliqué, jusqu’à la mise hors-dos.

C’est-à-dire dans les travaux de soubassement au début des constructions. ‘’Ce sont des règles qui

sont fixées par le Code de la construction. Ce sont des règles connues. Mais, malheureusement,

c’est souvent difficile de les appliquer. Parce qu’il y a des retards dans le cadre des travaux pour

diverses raisons. On ne peut pas rejeter la faute uniquement sur les promoteurs. C’est tout un

système de l’acheminement,  les travaux, le  matériel  nécessaire,  les bureaux de contrôle,  les

autorisations, etc. Donc, tout le monde doit y participer’’, renchérit M. Diallo.

Les initiateurs de ce rendez-vous expliquent que leur objectif est, à travers un programme de 48

heures, de permettre aux entrepreneurs du Sénégal et de la France de se rencontrer autour de

thématiques  communes. Il  s’agit  notamment du développement durable,  smart  city,  transition

énergétique… Et aussi d’encourager la porosité du secteur et de favoriser durablement la création

de business. Le président de la Chambre de commerce et d’industrie de Dakar, Abdoulaye Sow, a

précisé, lors de son allocution d’ouverture, que le Club d’Aix Marseille Provence est dans une

dynamique d’établir une ‘’nouvelle relation’’ avec le continent africain. ‘’Il ne s’agit pas, dans ce

cadre,  que  des  entreprises  étrangères  viennent concurrencer  nos  entreprises  locales.  Mais  de

partage d’expériences’’. Dès lors, il estime que le Programme des 100 000 logements initié par le

chef de l’Etat sera un cadre idéal de partenariat entre les deux parties.

Faire du business ensemble

Le  président  de  la  Chambre  de  commerce  et  d’industrie  d’Aix  Marseille  Provence,  Jean-Luc

Chauvin, de renchérir que la convention signée entre sa chambre de commerce et celle de Dakar

est de faire en sorte que leurs équipes respectives travaillent à rapprocher les  entrepreneurs

sénégalais et ceux d’Aix Marseille Provence. Ceci, pour qu’ils puissent collaborer, faire du business

ensemble  et  développer  leurs  activités  dans  l’immobilier,  le  bâtiment,  mais  également  sur

d’autres secteurs d’activité. M. Chauvin lance un appel afin que les entreprises des deux hubs

travaillent ensemble pour créer ce nouveau monde environnemental  et sociétal,  à travers des

bâtiments.

‘’On ne peut pas faire de l’immobilier quand on est hors sol, quand on n’a pas des liens très fins

avec les entrepreneurs du territoire. L’immobilier est un terrain très intéressant. Notre métier de

l’immobilier exige de nouveaux réflexes prenant en compte l’écologie, le développement durable.

Il faut penser à créer des villes qui ont un faible impact sur l’environnement. Notre obligation est

de prendre en considération, dans nos bases de réflexion, ces changements qui sont nécessaires

pour le bon vivre, pour préserver la planète’’, renchérit l’homme d’affaires français.

Vu qu’il y a aussi beaucoup de start-up qui travaillent dans le secteur aussi bien à Dakar qu’à

Marseille, M. Chauvin pense qu’ils ont l’obligation, en tant qu’agents économiques, de participer à

ces défis et de les relever.

Pour sa part, le président de la Chambre de commerce et d’industrie de Kaolack, Serigne Mboup, a

soutenu qu’il est possible, à l’instar du Club de Marseille, de créer le club immobilier de Dakar

pour exporter  le  savoir-faire  sénégalais  en Afrique et  en Europe.  ‘’L’expertise  sénégalaise en

matière d’immobilier est très avancée. Il faut essayer de pérenniser cette rencontre, en faisant

participer le maximum d’investisseurs’’, signale-t-il.

MARIAMA DIEME
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La ville de Diamniadio qui sort progressivement de terre n’est pas une smart

city, estime l’architecte Mamy Tall. La spécialiste sénégalaise ne voit aucune

possibilité que cette ville devienne intelligente avec ses infrastructures

indépendantes les unes des autres et mal adaptées au contexte du Sénégal. Elle

s’exprimait hier en marge d’une table ronde portant sur le thème de «Ville

durable et ville connectée», organisée dans le cadre de l’opération Dakar 2020

par le Club immobilier Marseille Provence, à Dakar.

Tout à l’heure, vous avez abordé dans votre intervention la thématique

de smart city. Comment peut-on déterminer les caractéristiques d’une

smart city ?

Une smart city est une ville construite en mettant l’homme au cœur, c’est-à-dire

en prenant en compte ses déplacements mobiles, avec la voiture, sa manière

d’habiter et d’occuper l’espace. A Dakar, il y a une forme d’anarchie qu’on a

réussi à développer tant bien que mal malheureusement. Au final, le rendu n’est

pas assez catastrophique, mais entre-temps nous avons perdu l’identité

architecturale. Il y a beaucoup de règles qui ne sont pas respectées dans les

constructions. Vous avez des immeubles très hauts à côté des maisons très

basses, alors que normalement il y a une cohésion dans le tissu urbain. Ces

genres de choses créent un dérèglement du tissu urbain. Une smart city c’est

justement une ville où il est agréable de vivre ou de se promener, où on peut

visiter des choses, aller dans des parcs… Une ville où les enfants peuvent jouer

dans les maisons sans s’exposer aux dangers de la rue. Dans les maisons

maintenant, les gens ne mettent plus de cour, ni de parking, parce qu’ils veulent

utiliser les espaces au maximum. Donc, la voiture se retrouve à l’extérieur, il n’y

a pas de végétation, les enfants étouffent. Le fait de jouer dans la rue, c’est

bien parce que ça fait partie de la culture, comme le fait d’avoir la rue qui vient

chez nous. Nos grands-parents avaient dans leurs maisons des cours, tous les

espaces qu’il fallait. Donc je ne vois pas pourquoi aujourd’hui, à cause de la

modernité, nous soyons obligés à changer la tradition. Je pense qu’il faut juste

moderniser.

Mami Tall, architecte : «Diamniadio n’est pas une smart city» | Lequot... https://www.lequotidien.sn/mami-tall-architecte-diamniadio-nest-pas-u...

1 sur 4 24/06/2020 à 15:46



Qu’est-ce qui est à l’origine de ce dérèglement ?

Je pense que ce dérèglement s’explique par l’industrialisation galopante et la

course à l’infrastructure. Beaucoup de gens trouvent que Dakar est très

développée par rapport aux villes ivoiriennes, togolaises… mais le

développement c’est des perceptions différentes en fonction des gens. Moi par

exemple, Lomé est développée pour moi, parce qu’il y a des espaces verts, des

lagunes en plein milieu de la ville. C’est tellement beau, on peut marcher dans

la rue, c’est agréable. Ici à Dakar par contre, il y a beaucoup d’attractions,

beaucoup de choses, des centres commerciaux… Ce que nous avons à Lomé,

nous ne l’avons pas à Dakar.

Donc c’est important d’avoir ce juste milieu entre ces deux-là. Il existe des

jardins désertiques, il y a beaucoup de pistes à explorer. Mais on est venu nous

vendre un certain type de fabrication, de manière de faire et maintenant c’est

comme si nous n’avons pas le recul de voir qu’il y a tellement de choses à faire.

Les gens n’ont plus l’habitude qu’on leur demande avec quels matériaux ils

veulent construire. Pourtant, il y a d’autres matériaux à exploiter. Il faut que les

gens soient rééduqués par rapport à cela et qu’ils comprennent que c’est

important de pouvoir occuper l’espace, de bien vivre. En ville, vous ne pouvez

plus vous balader sans manquer de vous faire écraser. Vous descendez des

trottoirs, vous remontez, etc. Au point que les gens n’ont même pas la

possibilité d’explorer la ville, de lever la tête, de voir les bâtiments. C’est à nous

aussi, en tant que jeunes architectes urbanistes, de venir et de montrer des

choses, de dire ah, mais imagine si c’était comme ça. Ils vont dire ah, mais

ç’aurait été mieux. Oui, mais pourquoi tu ne l’as pas fait comme ça ? Ils vont

répondre que parce qu’ils voulaient aller plus vite, que c’est moins cher etc.

Ce que vous êtes en train de souligner ne risque-t-il pas d’être transféré

dans la nouvelle ville de Diamniadio ?

J’ai commencé à étudier Diamniadio quand ils ont commencé à sortir les plans

directeurs qu’on voyait sur Google. J’avais vu qu’il y avait un certain

aménagement, c’était très coloré, il y avait des bandes vertes, des espaces et

tout. Je me suis dit qu’il y a un potentiel pour rattraper le coup. Pas rattraper le

coup en soi de Dakar, mais montrer qu’on peut avoir une ville idéale avec nos

propres matériaux locaux, nos propres artisans, nos propres architectes. Quand

j’ai vu qu’il y a des bâtiments qui commençaient à se faire progressivement, je

me suis dit peut-être qu’ils vont commencer avec une grosse infrastructure

avant de faire la viabilisation. Moi sur un chantier, s’il y a un jardin, la première

chose c’est de planter mes arbres, parce que cela va prendre du temps à

pousser. Mais malheureusement à Diamniadio, nous n’avons même pas vu ce

travail en amont. Il n’y a pas un seul carré d’espace vert. C’est le désert. Ce

sont des infrastructures, c’est comme des ordinateurs. Des infrastructures qui

se suffissent et qui ne se parlent pas, ne dialoguent pas, qui n’ont pas de lien

entre elles. Au final, on ne voit pas du tout de possibilités que ça devienne une

ville. Et du fait que Diamniadio est coupée par une autoroute et qu’il n’y ait pas

de passage piéton d’un côté et de l’autre, on se retrouve avec Diamniadio nord

et Diamniadio sud d’une certaine manière. Le pont qui relie Diamniadio nord à

Diamniadio sud a une seule voie. Si un camion s’arrête en plein milieu et tombe

en panne, personne ne peut aller au travail. Tout ça, c’est des problématiques

que vous voyez au fur et à mesure et vous comprenez qu’ils n’y avaient pas

pensé. Ce plan-là c’était bien, mais ils n’avaient pas pensé à certaines choses en

amont et vous voyez que ce sont des ensembles de solutions qu’ils essaient de

trouver en venant intégrer le pont pour faciliter la circulation.

Vous voulez dire qu’il n’y avait pas de planification ?

Je pense qu’il y avait une planification, mais peut-être qu’il y a eu un problème

de coordination, d’harmonisation entre les promoteurs, les architectes. Avant

d’appeler un architecte, surtout s’il s’agit d’une ville, celle-ci doit être tracée par

un urbaniste. Est-ce que cela a été fait par un urbaniste, on ne sait pas.

Normalement, on doit commencer par viabiliser une ville avant le découpage en

parcelles. Ensuite, prendre des architectes, des architectes paysagers, qui vont

faire telle chose parce que qu’ils sont différents des urbanistes. Il est

importance de faire appel à un architecte ou à un urbaniste ou à un architecte

paysager. Un entrepreneur n’est pas un architecte. Par exemple, on peut vite se

retrouver avec des constructions qui ne prennent pas en compte certaines
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contraintes. Malheureusement à Diamniadio, il y a de belles infrastructures

indépendantes les unes des autres. Maintenant, il faut mettre la mayonnaise

entre tout ça. Il faut que ça se parle pour que ça devienne une ville, que les

gens puissent s’approprier Diamniadio au final.

Donc Diamniadio n’est pas une smart city ?

Diamniadio n’est pas une smart city, non. On n’a pas encore de smart city ici.

Peut-être qu’elles vont se créer avec le projet Zéro bidonville du ministère de

l’Urbanisme. Peut-être justement prendront-ils en compte ce nouveau

paramètre quand ils vont aller à Daga Holpa. Mais à Diamniadio, c’est un peu

parti de quelques mauvais choix qui font qu’aujourd’hui on est dans une

situation où on ne sait pas trop ce que c’est exactement. C’est un lieu de

transition, mais personne ne veut rester là-bas, tout le monde va à Diamniadio,

mais le soir tout le monde rentre chez lui, y compris les fonctionnaires qui se

plaignent. Ils ont des problèmes au niveau des accompagnements, du péage, de

la nourriture sur place. C’est un ensemble des choses qu’ils auraient dû prendre

en compte dès le départ. Je pense que cela peut être rattrapable par des

urbanistes s’ils viennent et qu’ils définissent des espaces jeunes etc. Cela peut-

être rattrapable s’ils utilisent les matériels locaux, parce que l’attitude de la

smart city aussi, c’est également de faire notre promotion culturelle et locale.

Ce qui fait qu’il ne faut pas dire qu’on fait des smart cities et appeler des

Chinois. C’est une cohésion, un respect local, un respect de l’homme, respect de

notre pays…

Est-ce que l’expertise locale est impliquée dans la réalisation de ces

grands projets ?

Pas vraiment, mais elle est impliquée parce que maintenant ils sont obligés

d’être à 60% d’entreprises sénégalaises au niveau des prestations. Mais ce n’est

pas cela seulement qui nous intéresse. Ce n’est pas le fait de dire que c’est

l’entreprise sénégalaise qui a fait les boulons là-bas. Nous voulons que les gens

disent, voilà c’est un architecte sénégalais qui a fait ce bâtiment public.

Malheureusement, les architectes qui pourraient être visés pour ce genre de

choses, c’est une niche. Vous allez avoir des architectes étrangers qui vont venir

vous pitcher votre projet comme s’ils comprenaient mieux l’espace que vous.

Donc vous êtes forcément, automatiquement convaincus, par rapport à un

architecte sénégalais qui va être un peu plus traditionnel.

Pourquoi faites-vous la promotion de la construction avec la terre cuite

?

Pour moi, c’est le matériau le plus adapté dans notre contexte.

Malheureusement, elle est plus rejetée parce que les colons sont venus nous

dire que ce n’est pas bon. Quand je propose à quelqu’un de lui faire une maison

en terre, on me dit «je te parle de Dakar». Mais pourquoi est-ce qu’à Dakar

nous ne pouvons pas faire des maisons en terre ? Les gens pensent que c’est

vernaculaire, c’est pour les pauvres, ce n’est pas une infrastructure moderne et

ni contemporaine. Mais qu’est-ce que la modernité, qu’est-ce qui est moderne ?

La terre est moderne et contemporaine, même si c’est un matériau séculaire.

Donc il y a différentes approches à avoir. Seulement quelques architectes sont

spécialisés ici en terre. Il faut faire la promotion de la matérialité. J’ai posté sur

les réseaux sociaux, je suis en train d’informer les gens sur les matériaux et

leurs propriétés, en quoi est-ce que cela nous redonne une identité culturelle, en

quoi est-ce que ce n’est pas juste un bâtiment rouge. Cela a plusieurs aspects

différents et peut-être quelque chose de luxueux. Le jour où on va montrer

qu’on se fait de l’argent avec de la terre, les gens vont commencer à le faire.

Quand ils se rendront compte que les gens paient pour voir un bâtiment en terre

et que les propriétaires ont 500 entrées par jour, ils comprendront que c’est

intéressant. Il faut savoir qu’il fait frais à l’intérieur sans climatisation.

Aujourd’hui, on préfère avoir trois climatiseurs dans une pièce en béton.
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